
Au travail ! 
 

Prends courage, tiens bon et mets-toi au travail !  
Ne crains rien et ne te laisse pas effrayer, 

 car l’Eternel Dieu, mon Dieu, sera avec toi ; 
 il ne te délaissera pas et il ne t’abandonnera pas 

1 Chroniques 28 :20 
 

Finies les vacances ! Maintenant il faut que nous prenions courage, que nous tenions 
bon et que nous nous mettions au travail !  
     Les paroles citées ci-dessus ont été prononcées par le roi David. David s’adresse à 
son fils, Salomon, qui est chargé de la construction du temple. Quelle redoutable 
responsabilité ! Salomon a dû trembler devant la tâche. Il n’est pas étonnant que 
David lui dise de ne pas avoir peur ! Et il y a une bonne raison à cela :  Dieu est avec 
lui. Cela fait toute la différence. 
     Muni des plans de tout ce qu’il devait construire, Salomon se met à l’œuvre. Se 
servant des dons qu’il a reçus, il suit les instructions détaillées. En fait c’est l’œuvre 
de Dieu qu’il accomplit, et Dieu lui donne tout ce qu’il faut pour l’achever. 
     Faire l’œuvre de Dieu, selon ses critères et ses indications, en nous servant de ses 
ressources et des dons qu’il met à notre disposition, voilà ce que nous devrions viser. 
Nous remercions le Seigneur, en tant qu’Église, de nous avoir donné de nouveaux 
locaux, un peu moins glorieux que le temple de Salomon, d’accord, mais adéquats 
pour nos besoins. Seulement, il y a des travaux à faire. Tremblons-nous devant cette 
tâche ? Dieu n’a-t-il pas promis d’être avec nous tout comme il a été avec Salomon ? 
       Et Salomon n’était pas seul à faire ce travail. Son père lui dit, « Tu auras le 
concours d’hommes habiles pour toute espèce de travaux qui se mettront 
volontairement à ta disposition » (1 Chroniques 28 :21). En tant que membres du 
corps de Christ et membres de l’Église évangélique baptiste de Genève, nous avons 
tous reçu des dons que nous voulons mettre au service du Seigneur. Et nous voulons 
travailler ensemble pour mener à bien l’œuvre qu’il nous a confiée. 
 

Jésus te confie une œuvre d’amour, 
Utile et bénie jusqu’à son retour ; 

Cette sainte tâche, veux-tu l’accomplir 
Pour lui sans relâche, sans jamais faiblir ? 

J. Hunter 
 


